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a, a Par arrêté du 26 février dernier, n° 73, a antorisé Pérec- 
de Ei Oriesum Wouterswoude et Daw woude » dans la province 
de ga’ d'tne comnimunauté séparatiste régie d'après les slatuts 
: Alle de Wanswerd et Jelsum. 


se Ae 


za mare, le á-imars, 





He 
rei dak voyons dans le var S.Î 
Bite ssitôt qu’elle.a eu connaissance de la „malkeurease 


é parló hier, lui aensoyó son médecin, Mr te profes- 
’ damn; tard S‚M.a, en même temps; donné desordres-, àla 
mats 1CO-de P’Hôtel-des-Bains , de:poarvoir immédiatemeat aax 
Siles Plus urgeus de cetinfortané ménage. M. le. professeur 
vale déjà visité le patient et s'est convainca de la détresse 
EN S'mblheureux qu'il a consulés en promettant de faire à cet 
tr KON rapport à SM, On se fera une idée de cetle.détresse 
très On saura que Pamputation de la jambe du patient, faite 
Hami abijement par Ml, vander Hegge Zynen ‚ n’a pas eu lieu à 
chagriie et qu’une voisine, indigente elle-même, a dû prêter sa 
bre à vet eflet. Ae van Cà 


NP, " gen pi - 

B lit dans la Gazette d'Etat-de Prusse, en date de 
Te, le 28 février: | 

hp cette Après-midi, a eu lieu au palais de S. Â.R.le prince 

ar ‚ é bapt&ine sotennet de la princesse née le Jef de ce mois, 

6 Ue de s. A.R. Cette cérémunie a été accomplie par le pre- 

lms, vêjue Eylert. La jeune princesse a regu eur:les fonts bap- 


monrs "leuwnoms de : Frédérique-Guillebmihe-Louise-Elisabeth-" 


Hon: mine: Démoins présens: LL. MU. le roïetla reine; S, M. 

WGwillaume-Frédéric, comte de Nassau’. Ll. AÁ. RR. le 
Genee de Prusse et son auguste épouse; LL, AA. le prince 

etten auguste épouse ; S, AR. la princesse Guillaume , 
a esde S, M.;s.A.R. le princó.royal de Baviere et S.A. R. le 
ini FUyal de Wurtbinberg. Témoins absens: S. Ml. limpéra- 
ide Wussie LMA te roi et la reine des Payt-Bas; S. A. R. 
„el dgekessd de Mecklenbaerg-Schwerin ; LL. AA. RR.le 
di Nréderig des et vijg sun augnste épouse ; S. A. K. le 
Weilladmie, oncië de S.A. ° 
anddiner chezS. A. R. le prince Albert, » 
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Erf & eu ensuite grand 





Ra velles'de mer nous apprénnent-que le schooner arg laiá 
Nile, mt”, chpttdine W. BTäckgrové, allint de’ Suricam â 
NAi, a pris eu) le 5 décembre, te lendemain de son appa- 
Mag: và la hautbar de Nickerie et a ‘été coüsums par les Aäm:- 
bon; qu’à-sa ligne de’ flottaison: L’équipage et-les paäsagers se 

®uvés dans la chaloupe et ont attérià Nickerie. Ds 
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iN Hirecteur-gónéral de la marine a fait publier un avis pour 
de kmi les marins qu'ils peuvent se prucurer, au département 
dam Marine à La Haye et aux. directions de marine à Amster- 
His: Rotterdam et Flessingue, une carte hydrographique du 
Psor © mer de Brouwershaven , de la passe du Aoompot et de 
Wes „ut Oriental, revue en 1841 et accompagnée d'une descrip- 
dps.z ete carte ne coûte que 1 fl. 26cs., et la description 
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ï il CG 
„nk srdent que 25 cents, 
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4 On lit dans le (@lobe anglais: | 
con eruit court que le gouvernement frangais vjent de dé- 
des EN > UA.nouveau et Formidable complot contre la vie du rei 
Nma MCaie, et les membres de sa famille,et qu'en cunsé- 
dagen ‘des, préeautions extraardinaires sont priseg pour garder 
1 Héries et les diverses entrées de ce palais ruyal.. 


are roi de Prusse a nommé le prince royal de Bavière chef 
én … régiment de hussards en garnison à Dusseldorf. 
Be: Snivant des lettres de St.-Pétersbourg, on s’attend dans 
dg ritale àcequ’à loceasion de la celébration du. jubilé 
win pereur qui-aura lieu été. prochain, il paraisse une 
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Im ATTAQUE DE NERFS. — REMEDE CONTRE LES 
ee CAPRICES D'UNE SEUNE FEMME. 


arch, Til 1813 , Blisabeth ‚fille unique de M.et de Mad, Paturon, 
an Urér a de bois à Villers-Cotterets ; que ses parens avaient récemment 
FG grande etion ‚devait épouser en légitime mariage Chrysologue Le- 
Meiners ‘Bâteon de vingt-quatreans, fllede M. Athanase Lefort, ca- 
lez me de et entreposeur de tabac des manufactures impériates. Vous 
PRetis de Mander comment il ge faissit qu'à cette époque , où les besoins 
CN Fran, la défense i ì 
Ving. > Pon 
dna ijante, ed 
teorou ie bej ‘ologue ‚ quoique fort et vigortrenx d'ailleurs ‚avait le mal- 
re botteur. Sar ‚comme il plaira de l'appeler , d'avoir la vac basse et 
ein Yeille de fi 
Ne ee de ot dear solennel où Elisabeth devait changer d'état , de domi- 
fat, LN €t après 
ei „ite Ges en 
pt term 
Cr be CRfant 


d « 


du pays enlevaient tout ce qu'il restait de jeunes gens 
ranger-sous les drapeaux, il se trouvât an homme de 
ns chez son père et prêt à se marier, A cela'je vous répon- 


ĳ Sa mère l'avait emmenée mystérieusement dans sa cham- 

Avoir invitge à s’asseoir à côté delle sur un canapé, lui 
€s ses dernières recommandations, : ' 
nt, c'est demain que tu vas anir pour la vie ta destinée à 
zetas Ja. Demain, tu sgras encore ma fille ‚ mais tu ue m'appar= 

‘Maison … Craetle pensée ! mais éloignons-la, Je t'ai dit, sur la tenue 
sujet Be Ce-que j'avais à te dire , mais il me reste à t'entretenir 
fe Pötter Ucoup plus important. Ce sujet est la manière dont tu dois 
Pe Mise, 


Avec ton mari, … Voug allez me recommanderde lui être 
8 head Prácisgment 
:® GEN : 





mon ange, nous ne sommes „helas ! que toujours 


Dagblad van ’s Gravenhage que S.M.la 


du pêcheur de Schéveningue Leendert den Dulk, dont: 


0 Samedi 5 Mars 1 Ba 
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| amnistie générale qui permettra'à tous les exilés sans exception 


de retourner.dans leur paysetleur rendra la pleine jouissance 
de leurs biens. Queiqu’il en soit, il paraft qu'une pensóe aussì 
généreuse est depuis long-temps dans les intentions du gou- 
vernement, car tous les biens confisqués sunt administrés par 
une commission spéciale, et jusqu'à présent, on n'en a pas dé- 
tourné la mevindre parcelle pour l'appliquer à des dotativns. 


— Une. expédition est projetée par l'Abadémie, des Sciences 
à Saint-Pétersbourg , pour explurer Ig rógien presque restée-in - 
Connue da nord dela Sikérie: Le plan YueAcadénrie a adopté à 
catetfet a déjà obteau la vonfirnratien de leurpereur,dè Russië. 
On a alloué pour cette expédition 13,000 roables’d’argent à 
prendre au trésur de l’Empire. TS 

— Quatorze milhons 12,000 homines ont passé sous les dra- 
deaux en France de 1791 à 1842, y compris la classe de 1842. 
En voici la répartition sbus chaque gouvernement que nous 
avons eu depuis cette épaque. 
“__Svus la Monarchie de 1791 à 1792, il a été fourni 1,270,000. 

Pendant les Assemblées, da 8 mars 1793 au 22 aoùt même 
aùnée, 5,092,000 hommes. Hd 
“_ Sous le Directuire de 1498 à 1799, 860,0D0 hommes. 

Sous le Consutat, du 12 novembre 1799 au 24 mars 1804, 
443,000 hóm res. | 

Sous "Empire, da 5 août 1804 à 1814, 3,865,000 hommes. 

Sous la Restauration ,de 1818 au 28 juillet 1830 , 622,000 
hommes. en ke 
“Enfin ‚sous le gouvernement actuel du 11 décembre 1830 à 
1842 inclusivement, 960,000 hommes. IÌ résulfe de cette statis- 
tique que les appels aux armes de 1991 à 1842 inclus, forment 
par année une moyenne de 308,000 hommes. 


== On a caleulé ‘que depuis 1880, les gouvernemens euro- 
péens ont dépensé eu organisation d'armées et de flotles, la 
sómme de plus de 11 mijtliards de florins. 


— Deux mariages fort extraordinaires, et dont on, ne voit 
presque pas d'exemple, viennent d’avoir lien. en France, dans 
fa cqmiuune de Coussey , arrondissemeat de Neufchâteau : le 
pére et le fils ont épousé deux sceurs. 


_ _— On vient de découvrir une nouvelle. manière: 
Poctroi , dans une des villes de France. Des blanchisseuses ren- 
traient des paniers de linge muuillé , et déjà plusieurs fois, on 
les avait vacs à la mème porte, quand un enrploré de lactroi , 
dont lodorat était fort ezercé’,. Savisant de flairer le linge, s’a- 
percut qu'il était imbibó d'esprit à un três-haut degré. 1Ì paraît 
quele linge une fois rentré en ville , était fortement tordu ou 
pressé, puisqu’on ajoutait à esprit qui s'en échappait, la dose 
d'eau cunveuable, et. cette gompositioun était vendue ensuite 
comme eau-de-vie. La décduterte de. cette fraude est due à la 
finesse de nezd’un des meilleurs employés de Y'octroï, On lui a 
promis de Pavancement. Rd 
nnen eeen emmen 


> Oú lit dans le Journal des Débats; 


Dans des temps comme ceux où nous vivons, il u’y à rien qui 
fasse, à nos yeux, plas d'honneur à un ministre, que d'être brûlé 
sur la place publique, ne fûf-ce qweneffigie; et les homtues 
d'état qui méritentde plus d’adrmiration sont ceux qui ne sacri- 


rité. C'est pourquoi, si queljue chose pouvait ajouler au res- 
pect que nous avons tuujours manifesté pour de caractere de sir 
Robert Peel , ce serzieut assurément les auto da-fé qu'on lui dé- 
cerne én ce montent sur différens squargs de sa patrie. ll ya 
peut être dans la nature da talent de sir Robert Peel une cer- 
taine raideur qui fait que , «ì on le respecte toujours, il doit être 
quelquefvis difficile de l'aimer; mais cp qu’it est impossible de 
‘ne pas admirer en lui, c'est Paisance avec laquelle il porte le 
mécontentement public, et ce parfait dédein des applaudissemens 
qui le fait exécuter sans faiblir les tâches les plus ingrates. Lord 
John Russell possède certainement le courage politique à un 
très-haut degró ; dansles grandes discussiuns, il est toujours le 
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dt 
'fient pas à cette tyrannie des pays libres qu’on appelle la popula- 





trop soumises, Voici ce dont il s'agit. Tu apprendras, sì tu Vigoores / 
qu'il n'existe pas de femme dans son ménage qui n'ait de temps eu temps 


doucee et tedres colombes,-vous n’avons jatais que de celles-là, — C'est, 
vrai, maman, - A ’ 

-— Eh bieul ces fantaisies rencoutrènt quélquefois des obstacles, Des 
raaris bourrus, pour faire acte d'autorité , refasent de les satisfaire. Celui 
que tn vas prendre peut être du nombre, Je veux t'enseiguer le moyen de 


‚| Lamener, au besoin, à contenter toutes celles que tu pourras avoir. — 


Est-ce qu'il ya des moyens d'amener un maw à faire la volonte de sa 
femme ? Er eG : A 

— Chère et naïve enfant! Oui, il yena. Sans eux pourrions-nous vivre, 
frêles et innocentes créatures que nous sommes? — Quels sont-ils ? dites 
vite , maman, ” i ' 


— Nous avons d'abord les emportemens , les: cris et les meuaces , mais 


a 


la taille de gtenadier, aux bras de portefaix. Toi delicate et miguonne, 
tu n'es pas de ces fermes-là, Nous avons ensuite les zupplications et les 
larmes ;;ces moyens iraient assez bien à ta taille ; mais supplier dégrade, 
pleurer enlaidit, Eofin, nous avons uoe troisième manière de proeéder qui 


de nerfs, Sais-tu ce que c'est ? —… Oui , maman, Une de nos sous-maîtres- 
ses me l'a appris : oe : 

— T'en a-t-elle donné legon ? — Une fois ou dez, …— Estimable fille t 
Lui as-tu faitau moins un beau cadeau quand tu as quitte ta pension ? — 
Oh! que óui;: Elle a été bien contente, — Fais an peau devant moi, que 
je recopnaisse si elle t'a inculqaé de bons principes. Je ne suis pas Wwês- 
forte, — Fais teujbura „je verzai bien. nd IN " 
Aces mots, Elisabeuh détacha'son peigue , dispersa ses chevenx sor ses 
épaules , se laissa tomber sur.le cauapé où elle était assise, poassa des sau 
glots, roula les yéut,en agitaùt convuls:vement les bras et les jambes. 
Pendant ce,temps , sa mère suivait chacau-de ses mouvemens avec atteu- 


sa fille : Assez, C'est A-peo-près cela. Jedisá-peu-près, parce que ta faié 
fanteen an poiut essentjel, Tes yeux restent constammeut hagards ; daus 





de fraader 
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quelques fantaisies bien innocentes, bien legitimes, car nous autres, 


‚ils ne couviennent qu'aux femmes fortement constatuées, à la voix dure, à | 


ne im’a jamais fait défaut auprès de ton vénérable père,Ce sont les attayuaes 


tion eten vóritable counaisseuse. Qaand elle en eut assez vu ‚elle dit à } Ô 4 ê 
‘de persuasion si prò és et sì recotmhmaudés parsá mère. Aa refus donc 


adte Année. 


- : 
ENE Je 


preinier à la latte; mais dn nroinsa-t-il la contolation dane 
chute vu d'une victoire également brillaftes. Sir Robert Peel a 
peut-être un genre de courage plus rare ét plus difficile, celui 
des choses médivcres et du simple bon sers. On ne l'a jamais 
‚mieaz peint qu'il ne Pa fuit lai-nrême derfièrement en répon- 
dant à M. Roebuck: ore Der 
«L’honorable membre, disait-il, m’engage à proposer un 
grand et syntbétique plan de législation qui me donnera à ja- 
mais la réputation d'un grand homme d’étatet d'un esprit large. 
Je dirai à ’honorable membre que, dats ma pauvre opinion , la 
meilleure marche’ que puisse suivre , dans uu vieux pays comme 
#elui-ei, un- ministre qui n’aapire ni à une aussi magnifigad ré- 
putation, ni à un esprit aussi encyclopédique., est de faire stant 
de bien pratique qu'il te pourra; plotôt que d'annoneer ces écla- 
tantes mesures qui, puur le prix d’úne popalaritéd'uniedjeare , 
laissent la condition de la société humairie ezactethent dats je 
même état qü’auparavant. Quand je voisla violence avec la- 
quelle POppositivn accueille mon.plan, le désappointement quält 
cause dans les districts manufacturiers parce qu'il donne trop 
peu, et dans les districts agricoles parce qu’il donne trop, je:suis 
très-fortement tenté de croire que nousavons soumisau Parle- 
ment une mesure utile et pratique. » ; 
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Don Carlos a fait démentir par les journaux francais les bruits 
sur des prétendus arrangemens entre ses partisans et ceux de la 
reine Christine. , EE 





« Voici, dit Ia Presse, des faits très-graves qui pourraient biea 
avoir pour résultat de leverenlièrement le voile qui cache lori- 
gineet le but de tous les bruits de conspiration espaguole dont 
on a tant parlé depuis quelque temps. Nous avons dit que cette 
fantasmagorie était destinée à cacher quelque machination poli- 
tigue dont nos journaux , et notamment le Constitutionnel, élaieat 
les dupes ou les compères. Ce qui se paste aujourd'hui prouvera:, 
nous V'espérons, que nous ne nous sommes pas trompés. " 

»Nous avons montré que le Constitutionnel avait puisé tous Jes 
faits sar lesquels repesaient sés révélatións et les attaquês viu- 
lentes: contre le gouvernement dout elles étaient fe préteste, 
dans les pacaphiets d'un capucin espagnol interdit par M. far- 
chevêque de Paris et dont personne ne conuaissait les inefiga- 
teurs. Le père Casarès ayant été officiellement désavouó aa 
nom de don Carlos dans une lettre publiée hjer par lès jour- 
nauX légitimistes, le Coustitutionnel a pris résolament la défense 
du moine vivement accusé par celui dont il se prétendaît Je seul 
servileur fidèle. Le Constitutionnel traite d’absurdes les accusa- 
tions de don Carlos contre le muine dans les écrits daquel le 
journal du centre gauche allait puisér ses inspirations, et, dans 
son zèle pour la cäuse de ce digne prêtre, if acouse don Carlos 
lui même de donner les maias à,la conspiration. 

Eh bien! on nous assure que le père Casarês vient d'être ar- 
rêlé par ordre du gouvernement, et que, dans les perquisitions 
qui ont eúlieu à son domicife , on a saisi des papiers très-impor- 
tans qui établissent- que le bon père ‚si dévoué à don Carlos, et 
qui +ravaillait, de concert avec le Constitutionnel, à répaundre 
tous ces bruits de conspiration , était agent secret d'’Espartéro: 

„Nous attendrons avant de répéter.les bruits qui se répandent 
sur les découverles amenées par la lecture’ des papiers saisis ; 
mais sì ces bruits se confirment, le Constituttonnel se rappellera 
ce que nous lui avons prédit dans notre numéro du 24 février, et 
ilrougira ‚nous en sommes convaincus , de la part qu’il a pris à, 
la conspiration du révérend père capucin. » ‚ 

‘Cet incident, ajoute le même journal, est peut-être des- 
tiné à prouver qu'il y avait une sorte d'instinct prophóétique 
dans’ cette haine violente et implacable que le Constitutionnel' 
portait aux meines, La 1r° fois qu’ils’y fie, ilest pris. Les jé- 
suites sout vengés. _e Ë 





ûne attaque de nerfs savamment ezécutée , ou doit toujours avoir en dés- 
sous uu ceil fixé sur le visage de son mari, poar jaer ter en que 
You produit, et modifier ea conséqaence ses exclänations éé sbo attitade, 
…— Voulez-voas qaejerechtmmence? :''" Vrt 
_ C'est inntile, Je vois que ta es dans le bon chemin, En texercant 
de tefnps en temps en cachette , tu deviendras aussi forte que moi, 
— Vous êtes donc obligée d'avoir avec papa des attaques de nerfs ? 
‚—J'y ai été autrefois mais je n'y suis plus depuis que ton père s'est 
soumis et résigné à m'obeir au doigtet à l'oeil, Mais a-t-il fallu en avoir 
pour l'amener là! een 
— II vous en fallait dome beaucoup pour arriver à votre but? : 
— C'était selon, Quelquefois aae seule m'y conduisait. Dans d'autres 
momens, c'était plus rude. Mon enfanë, tu tiens ton avenir eutre tes 
mains. Chrysologue paraît beaacoop t'aimer, et za double inficmité doit 
le rendre beaucoup plas maniable qu'un autre, Je lui dirai que ta esex- 
cessivement nerveuse , que la moindre contrariététe fait trouver mal; &t, 
s'il te résiste quelquefois , il ne 1ésistera pas à one attaque de nerfs ; st elle 
survient à propos et est sagemeut conduite, Ainsi a’hésite pas 4 y recoucir 
dans les momens d'urgeúce. Voilàce que j'avais àtedire. * 
Ke lendemeiu, Elisabeth Paturen devint la femihe de 
Lefort. 5 Neree î 
Ul y avait troie mois que les jeunes époux habitaïent ensemble „et qu’ E- 
lisadeth, à qui son mari ne refusait rien , w”evait pas eucore en l'occasion 
de mettre en application les couseils de saère. Mars un jour, ayaut ma 
nifestéle désir d'avoirune pakke fort coutense, poor l'étaler à an bal 
que donoait le sous-préfet, Eirjedlogre loi remontra doncementqae B 
pension qu'ils recévsieat dei leûrs perens, jointe au traitement d'uwe pe- 
lite place qh’il occupait’ chde'son père „ne leur permettait pas de faire 
înutilement aes forte dépeuse , sans s’imposer de dares privations 
sar le nécessaire de toas les jours „et la pria de ne plas pensèr à ce qu’il 
appelait ade fäntaisie de jeüne femarne. : ie oe nm 
Elisabeth we ténait nollement à cette parnre ‚mais beatcoup à faire un 
premier estaï de) son pouvoir sur le coeur de son mari, ainst que des moyens 


Chrysologue 


qu'elle éprouvait, elle se laisse tomber dans unc bergère , tourna les yeux, 


11 exìste en France dausla commune d'Ántraigues (Ardèdhe) f porte encore däns sa bouche ce 


un ménage de vieillards dunt l'âge rénni s’élève à 207 ans, le 
maria 105 ansetlafeminfe 102. En 1780, il quitta la maison 
parternelle , située à trois quarts d’heure d’Antraigues, près de 
Ja rivière du Mas, pour aller se fixer avec sa femme à demi-heure 





















































inflaencé la végétalion. 


plus loin, sur la même rivière, dans un endroit qu’on appelle brei 
le Locas. Epouvantés d'une excavation de plus de 500 preds da Extérieur. 
longueur sur 30 de largeur et autant de profondeur , qu'une AMERIOQOUE. 


‘trombe d’eau avait faite pendant la nuit derrière leur maison 8 
‘ils désertèrent de Locas en 1810 et furent se percher sur un 
rocher peu éloigné où ils constrfiirent à la hâte uue’pelite hutte. 
Gest là sur cette montagne exposéeà toutes sortes de vente qu'ils | 
ont habité depuis, n’ayant la plupart du temps pour toute nour„ 
‘riture que du pain et le lait d'une chèvre, leur seule compagne 
‚pendant dix ans, —'Ces deux vieux époux , vraiment extraordi- | 
naires , n’ont encore rien perdu de leurs facultés mentales. Jus- 
qu'à Pannée dernière, ils ont possédé l'un et l'autre assez de 
forces physiques pour ponvoir défricher et cultiver la terre qui 
environne leur rocher. C’est à des habitudes régulières et à une 
‘tempérance-qui ne s'est jamais dómentie en eux qu’ils doiveut 
celte vigueur, sirare à l'âge vù ils sont parvenus, — J'ai bean- 
coup travaillé, disait un jour Je mari au vicaire d’ Antraigues, 
“qui lui demandait ee qu’il avait fait pour devenir si vieux , j'ai 
beaucoup bu, beaucoup mangé, mais je ne crois pas avoir ja- 
mais fait d’excès ni dans le travail ni dans le boire, ni dans le 
manger, — Ge beau vieillard est petit et maigre ; mais parfaite- 
ment droit, Il a encore toutes ses dents aussi saines et ses yeux, 
‚ aussi elaies qu'à l'âge de 25 ans. En le voyant, dit notre corres- 
pendant, on ne lui dunnerait que 80 ans, et moins encoreà la 
femme. 


On lit dans le Times (de Londres), du 2féveier : 


après un grand carnage. 





La Société centrale des Sourds-Maets, à Paris, vient de pu-, 
blier les comptes-rendus des fétes qne ces enfans de abbé de 
PEpée célèbrent chaque année en commémoration de sa nais+ 
‘sance, Cette brochure, tableau fidèle de la marche et des pro- 
grès de la civilisation au sein de dette grande famille, si inté- 
rossaate sous tous les rapporis , contient, indépendamment des 
discoursen pross et en‚vers prononcés par les orateurs ninets et 
parlans , plusieurs lettres de personnages en renoin qui out bien 
voulu devenir les correspondans de cette nation si peu connue. 
“On cite dans le nombre M. Bérangeret de Lamartine. L’appari- 
tion d'une première euvre colleclive de Sourds-Muets francais , 
“anglais, ilaliens, elc., au milieu d'une atmosphère de produc- 
tions nouvelles, est un phónomène du XIX* siècle. Tout le mon- 
de, en lisant ce livre, sera frappé de Puniversalité de la langue- 
qui-unitecesenfans de vingt peuples divers, pour ne former 
gu’un seul peuple. C'est P'admtrable langue des gestes, cette lan 

ue uniquequi avait oceupé les savans de tous Jes pays durant 
des siëcles entiers. 


le Pérou. » 
ITALIE. 


par un officier suédois-, mande ce qui suit ; 


«La flotte sarde se compose aujourd’hai-de 2 frégates de 60. 
canons, de 2 corvettes, d’an brick de 20 canons (un de la même 





canonnières , d'un grand pyroscaphe de la force de 200 chevaux , 


Le Courrier de la Gironde rapporte le fait suïvant 
‚dont nouslui laissons Ja nesponsabilité : 


Il est des Faits tellement extraordinaires par eux-mêmes qu'on 
ose à peine les dire et encore moins les livrer à la pnblicité ; mais 
„pourtant il faut bien se rendre, lorsqae l’évidence est là et qu’el- 
le frappe la vue autant que la lamière du jour. 
„ Voici un fait, un fait patent et réel que nous soumeltons à l'ap- 
précialion de nos leoteurs. 

li ya un an et deini, vers la fin de septembre 1840, un jeune 
homme fut saisi d'un violent mal aux dents par intfbduction 
dun pepin de raisin dans le ereux d’une racine de dent carriée, 

„Il fat obligé de reeourir à un dentiste, qui fit d’inutiles essais 
pour lenlever, et reconnut que la racine étant percée dans 
„toute sa longuenr, le pepin était engagé de telle manière qu'on 
ne pourrait Pobténir qu'en arrachant la racine elle-même. Cette 
fois le dentiste fit mentir le proverbe, il fut véridigne , et notre 
jeune homme recula devant une opération dont il redoutait la 
douléur. IÌ essaya alors lui-môme , avec des cure-dens de bois et 
de plume, avec des épingles de l'extirper, il eut même recours 
-à une main plus délicate et plas légère que la sienne. 

Mais il réussit justement à pousser tout-À-fait en dehors de la 
racine et dans le doinaine de la gencive, ce pepin maledetto qui 
Jui oecasiona pendant quelques jours de cuisantes douleurs, 

Tesquelles pourtant peu-à-peu s’appaisèreut et disparurent en- 
tiêrement ; il finit par s’y habituer et n’y plus songer , à ce point, 
qu’il supposa que dans les nombreux exercices.de sa machoire 
durant ce long intervalle, le pepin devait être tombé de lui mê- 
“me. Mais, voilà que depuis six semaines enviroa, depuis que 
règnent ces journées douces et printanières, une douleur leute 
et sourde s'est déclarée à la même place, et: la gencive hospita- 
lière d’abord tendue, s'est gonflée, puis une petite grosseur s’est 
manifeslée en dehors vers la partie de la lèvre supérieure , un 
abcês de la grosseur d'une tête d'épingle, s'est foriné et on a pu 
voir un point qui n’était ‘rien moins qu'une pousse occasionée 
par la végétation du pepin de raisin, qui depuis dix-huit mois 
s'était engagé dans le creux d'une dent. 
Nous devons faire observer que la personne qui a porté et qui 


se roidit, et donna, avec beaucoup plas de correction et de pureté qne la 
remière fois, une seconde représentation de la scène qu'elle avait joude 
a veille de ses noces. Chrysologuúe, qui n’avait jamais va de femme en état 
-sermblable , courut à la sienne ‚ lui Át respirer des sels ‚ en pleurant à ses 
genoux , eu lui prodiguant, les noms les plas tendres ; mais comme il ne 
promettait pas la parare , objet da caprice de la jeune ferame , les spasmes 
„devenaient de plgs en pluá violens. Craignant sérieusement qu’ Elisabeth 
-y aucsombkt , il soona vivement ‚la domestiqae apparut. 
_\— Kestez après de madame, hui dit-il » et ne la quittez pas que je ne 
sois rentré el nie vous renvoie. E 6 

Sansrien ajouter de plas à ces paroles, il se rendit toujours courant 

chez uu jeune médecin de ses amis, et ‚ sans reprendre haleine, lui ra- 
cónta la situation dans laquelle il avait laissé sa Biss ‚ainsi que le petit 
„démèléqatl’gvait fait naître. ; . 

Le medecin, ayant appris que l'attaque de nesfs d’ Elisabeth avait poer 
cause un refus de son mari ,saurit en lui-même, et soupcenna que ruse de 
femme. Il se rendit chez la malade, qui , se doutant bien que Chirysologue 
ne tarderait pas àrevenir , était restée dans la même position oùal l'avait 
laissée, Il lui tâta le pouls,et, le trouvant parfaitement tranquille,vit qu'il 

avait rencontré juste , majs se garda bien d'en rieu faire paraître, Au ton- 
traire , prenant un air sententieux et réfléchi : 

— Mon ami, dit-il, madame est dans un état fort grave, — Vraiment! 
répoudit Chrysologue en pâlissant, — Armez-vous de courage , et tenez- 
-vous prêt à toat événement, car Dieu geul connaît ce gui peut arrives, 
Juste ciel! mon Elisabeth est en danger! Quel malest vena si sondaine- 

mept la frapper? qu*y avt-il donc? — Il y a perturbation dans les organes 
-eérébraux et tendance à l'epilepsie, — Ah! — A l'apoplexie. — Ah! — 

A la paralysie, — Ab! — A lafolie, — Grand Dieu! que dites-vous; doc- 
teur? — La vérité. — Mais n'y a-t-il agenn moyen de prévenir ces terri- 
bles maladies. — Si, il en est d'efficaces, d'infaillibles , mais violens, 
„désespérés même ‚et qu'il faut employer sans perdre un instant, 

À ces mots. de moyens violens, désespérás , qu’ Elisabeth avait parfaite- 
“pent entendas, la peurla prit,ellese releva, se mit surson séant, et 
“aoarit à son mari, qui pougsa un cri de joie en disant: N 

— La voilà revenue : voyez , doctens, elle sourit, —Oni, du sourire de 


VAmériqne da Sud, et l'autre croisant dans la Méditerranée ; 
une eorvette, prête à appareiller sous peu de jours ; les schoo- 


‚la Sardaigne. Le personnel des officiers se eompose , en temps de 


hamacs, et où, divisés en escouades , ils ont la môme nourri- 
ture qu’a bord, » 


— Une lettre de Rome, le 15 février, mande : - 


«J’apprends de bonne source que laffaire du diocèse de Hil- 
desheimi, à la tête duquel a éie nommé, en qualité d'óvêque, le 
‘ehaunoine Wandt, sera réglée sous pen. nn 
»Un déeret de PInquisition , en date du 9 de ce mois , vient 
d'être affiché aux coins des raes. Il signale huit gerits qui sont 
mis à l'index , à savoir: 1° Analisi della gensibilità , delle sue leggi 
e delle sue diverse modificazioni considerate relativemente alla mo- 


e Filosofici, du mèmeauteur; 3° Dimoatrazione che #l contratto 
di matrimonio deve ritenersi distinto dal sacramento di Matrimo- 
nio; 4 Cours de droit naturel ou de philosophie du droit, fait 
d'après Pctat actuel de-cette sctence on Allemagne ‚ par H. Ahrens ; 
5e Introduction à dtude philosophique de Phumanitë, gar J.J. 
Altmeyer ; 6° Un grand homme de province à Paris ; 7° Berthe la 
repentie ; ses contes drolattques , et Jane la Pale , sous le nom de 
Horace de Saint-Aubin (ces trois derniers écrite sont de Balzac). 
«Sous le rapport politique, de même que dans la vie ordi- 
naire, il règueici le plus grand calme ; cependant il est bean- 
coup de personnes qui-annoncent qu'il éelatera bientêt des ora- 
ges. En effet, on parle d'un parti'ónergique que le Saint-Sióge 
prendrait vis à vis d'une puissance du Nord, avec laquelle tous 
les différends auraient été arrangés, il ya pea detemps, ou 








la dêmence, * Eà 

Elisabeth, voyant qug les choses prenaient une tournure à laquelle elle 
ne s'attendait pas, déclara qu'elle ne sentait plus aucun mal et était 
guérie, Le médecin lui dit d'un ton qui lui imposa: 

— Non, madame, vous n'êtes point guérie, et, si vous croyezl'être, 
c'est quelle caractêre de votre maladie est de faire oroire qu'on n'est pas 
malade, tgn Pp En 

Comme elle voulait insister, son mari lui dit affeetueusemeut : 

— Tais-toi ‚ma bonne amie, aies confance en la science du doetear; il 
cannaît mieux ton état que toi, 

S'adressaut à celui-ci, illai demanda : 

— Qa'ordonnez-vons?-—… Vous alles mettre madame dans un bain 
et vous l’y retiendrez ansai long-temaps qu'elle pourra le sapporter, en lui 
versant ahaans minute uu verre d'eau froide sur la tète, Ensuite, après 
avoir fait soigneusement essuyer avec un linge chaad , vous Ig coucherez 
daas un lit bien bassind, 

— Après son bain, pourra-t-elle prendre quelqae chose ? — Rien, ab- 
solament rien, La diète la plus sévère, ou je ne réponds point delle, 
Voilà le commengemeunt dutraitement; deniain je vieigdrai lui @ire une 
large saignée et nous verronsensuite, 
_ A cette épouvanzable prescription ‚qui n'était que le début d'un traite 
meut qui pouvait être plus rigoureux encore, Elisabeth faillit se trouver 
taal tout de bon ; mais elle se retint de crainte de pis, Le médeein étant 
‚Parti, elle fat, malgré sa.pésistance etses pleurs, ‘baignee dans l'eau 
froide , puis mise à jeun dans un lit bien chaad, 

médecin , revenu le lendemain , parut content de l'effet qu’avait 
produit le bain , trouva le pouls meilleur, et dit qu’il pouvait ajourner la 
saignée , mais ordonna Îe repos le plus complet , défendit toute alimenta= 
tion, permettant par tolérance une légère panade , deux ceafs à la coque , 
et de Veau panée pour hoisson, 

Elisabeth, victime de sa ruse, ft appeler sa mère, lui vaconta- teut ce quì 
lui arrivait, et lui demanda commentelle agissait en pareil eas; mais celle- 
ei ‚que M, Paturon ne s'était jamais avisó de mettre entve les mains de la 
Faculté, n'ayant aucuu conseil à donner pour ce cas, qui niótait point 
enteé dans ses próvisions ‚ne sut que répondre, Tout ce qu'elle pat faire 


froid, 


» Nous avons reu. des nouvelles de Lima, jusqu'au 16 décem- 
bre, et dela Nouselle-Grenade, jusqu'au Î4 janvier. A Lima A 
une nouvelle révolution était sur le point d’éclater. Il y avait en 
trois ou quatre tentatives pour assassiner Penvoyé britannique , 
àl, Wilson , ce qui avait causé beaucoup d’agitation. Carthagène 
continuait à être rigoureusement blaqué, mais comme ce blo- 
cus n’était pas recounu par Pescadre britannique, les habitans 
étaient abondammieut-pourvus de vìvres, Il est dit dans une let- 
tre de Pasto, en date dû 12 décembre, que lès débris de P'arinée 
d'Obando, avaient été entièrement dispersés par les troupes du 
gouvernement, et que ce rebelle malheureux était en fuite vers 


Une lettre de Gèues, À la date du 24 janvier , et écrite 


dimension est sur chantier), de 4 schooners, de 12 chaloupes 


destiné à être armé avec des canons à bombes, et de 2 pyrosca- 
phes de moindre dimension. Sur ces bâtimens, il s'en trouve 
équipé aajourd’hui: 2 frégates, dont Pune stationnée dans 


ners funt des croisières autour de File de Sardaigne et le tong des- 
‘côtes de Gènes, et un des petits pyroscaphes navigue entre ici et. 


paix, de 8 amiraux etde 90 officiers, auxquels il faut ajouter 
265 sous-officiers. Pour équiper cette flotte, il existe un eorps 
permanent de matelatsde 1100 hommes , logé dans une caserne 
de l'arsenal, vaste et bien arrangée, où ils couchent dans des 


rale ed alla politica, di Francesco Lamonaco ; 29 Discorsi Letterari 


[ phénomène remerquable avait 
coutume de garnir sa dent ereuse avea da coton ce qui peut avoir 


[ pour l'avenir , de tous les traitemens des membres du haat Si 


« Par le paquebot Tyrian, qui a apporté.la malle da Mexi- 
ue, on a recu des nouvelles de la Havane, du 2 janvier , de la 
era-Cruz, dn 8, et.de Tampico, du 19 da même mois. Il se 

trouve à bord de ce bâtiment environ 170,000 dollars, dont 
10,000, dit-on, pour le paiement des intérêts de la dette mesi- 
caine. Le dernier décret relatif à la destruction des marchan- 
dises de coton, avail éé mis à exécution , des balots ayant été 
brûlés à la Vera-Cruz. Le-Congrès avait fixé son attention sur 
les améliorations dans l'intérieur , et permission avait été accor- 
dée à une personne d’établir un canal entre Mexico et Chalco , 
où narigueraient des bateaux-à-vapeur ; il lui avait été caneédé 
aussì des privilèêges exclusifs, pour le terme de dix ans. Le bruit 
courait que le Yucatan s’était rangé de nouveau sous l'autorité 
du Mexique, mais on ignorait à quelles conditious; cependant 
Santa-Anna avait accordé certains privilèges de législation lo- 
cale. On rapportait ‚qu'un engagement avait. eu lieu , le 12 dé- 
cembre, entre les floltes buénos-airienne-et montévidéenne, 
ais on, ignorait de qyel côté avantage était resté, On était 
générale ment d'opinion’ que les Montévidéens avaient été défaits, 
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} Pacquit de son devoir et de sa conscience , exécnter dans tonte sa 1 GE 


 dépendance » semblent, assurément, bien propres à con 
le bryit de. quelques démarches de la part du Saint Sióf 




































































étaient sur le point de l'être. La confiscation par l'état dá 
les biens de l'église catholique en Rassie ; la réductión acifij 
bas. alergs. calholigae ;„ensnila V'éloignement toujours plas 
matique du clergé catholique de toute influence sur P'éduê'® 
de la jeunesse, en un mot: une série de mesures prises Fé 
raent par le gouvernement russe, au mépris incontestable de. 
les asages et de toutentes lois, et uniquement dans le but dj 
lever à 'Egjipe catholique dans "Empire russe, sa dernièri 






ek 


est une autre assertion qui semble avoir un plus grand caräfij 
de véracilé; on dit nommément que le Saint-Siógoj 
sous peu de nouvelles tentatives énergiques pour défendre Ïi 
se en Espagne, attaquée avec une audace toujours plas grÍ 
par le gouvernement espagnol [ui-même. E: 

» Des personnes bien informées assurent que non seulerêfg 
la part du clergé mais aussi de la part de laïcs, il a été regi 
de l'Espagne, de nombreuses demandes de secours ; on Sif 
que deux cabinets alliés ont témoigné leur empressemëiij 


venir en aide autant que possible , soit médiatement , soit if 
diatement. 4 Ä 


— Une correspondance de Naples, à la date du 16 féY 8 
mande oe qui suit : Á 
«5. Á. R. le prince Frédéric de Prusse est arrivé ici hiel 


soir, venant de Rome. Sous peu on attend le prince Guillaui 
oncle de S. M. le roi.’ oe ev en 


»Les courses annuelles de chevaux ont eu lieu hier et « u 
d'hui, au champ de Mars, au milieu d’une masse innombd 
de curieux. Hier, farent tenues les courses pour chevaux in 
nes; aujourd’hui ont ététenues cells pour chevaux étraaf 
La prime la plus élevée pour les races indigènes est deÂ 
ducats. Á la tête de cette société se troure le priuce de Syracd 


eÀ 


PRUSSE. J 
On litdansla Gazette Z'Etat ‚en date de Berlin, 
février : | 
« Hier au.soir à 6 heures, LL. AA. RR. la princesse Frééij. 
que-Francoise-Auguste.Marie-Hedwige et le prince royal dei 
vière , ont daigné recevoir les félicitations de la cour. 


»IÌ y a ensuite réception chez LL. MM, le roi et la reind 
concert dans a salle blanche du palais, » :À 


— S. ME, le roi de Hanovre est attendu, le 6 mars, à Berliaäf 
Gazette de Cassel dit que S. M. séjournera pendant trois semi 
dans celte capitale. On pense que ce voyage ne restera pas 


influence sur la question de l'accession du Hanovre au: 
verein. : 


— On écrit de Dusseldorf , le 18 février : 


« L'extraction de la houille dans notre district a été tròëë 
tive, et le commerce qui s'en est fait à Ruhrort présente Ù 
année dernière des résultats très-favorables. Les ex péditioif 
sont élevées à 12,155,595 quintaux (954,135 de plus qf 
1840), bien quela Hollande n'en ait tiré que 2,763,660 dij 
taux , c'est-à-dire 218,565 de moins qu'en 1840. d 

» Les élablissemens métallurgiques ont travaillé sans inter tij 
tion avec la plus grande activité. MM. Jacobi , Haniel et Hug 
à Sterkrade occupent actuellerent dans leurs „divers, établi 
mens environ 1,600 óuvriers, et n'ont pas moins de {6 mach 
à vapear en construction , dant plusieurs sont destinées à laf 
vigation à la vapeur sur le Rhin, la Moselle et le Danube. » À 
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Le 27 février, ont été publiées à Carlsruhe , les ordij 


nances suivantes: 


IL. Léororp; etc. , elc. 

Va le $ 44 de la Goustitution , nous avons arrêté et arrêto 
gui suit : 

1° On procèdera sans délai aux travaux préparatoires 
élections des députés de la noblesse foncière et des Uniret 
à la Première Chambre ainsi que des députés des villes et 
cantons ruraux à la Seconde Chambre des Etats ; 

“2e Apres lachèvement de ces tracraux préparatoires, leë 
tions des députés seront dirigées et présidées par les comm 
res électvraux nommés par nous à cet effet, et désignés #3 
annexe. Notre ruinistre de l'intérieur que nous chargeou®à 
exécution de cette ordonnanee doit nous faire un rappofig 
les élections des dépatés terminés. Kk: 

Donné à Carlsruhe, le 24 février 1842. 7 


IL. Léoroup, etc. , etc. - E 
Après avoir par notre décision de ce jour, ordonne de prot' 
à Pélection des députés pour la prochaine: réunion des KiÀ 
nous recommandous à présent à tous les fonctionnaires de F”ä 
et de PEglise, en activité , de demander d'une manière con”®3 
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fat de dire son gendre que sa femme était moins malade que n 
tendait le médecin; qu'il pourrait sans incouvénient lui douner qo 
alimens légers, comme des blancs de poulet,et lui permettre deux 
de vin de Bordeaux, A tout cela il répondit qu'il fallait bien qu’ Elist 
fût malade, pujsqae le doctgur l'avait déclarée telle, qu'il ne voulait 
lement se charger de la responsabilité des accidens que pourrait af 
à sa suite,tune iufraction à Pordonnance de la Faculte , qu'il feraët s 


rite. A ces mots , la mère et la’fille se regardèrent en soupirant et air, 
rent la tête, 4 
Huit jours ge passèrent ainsì, et Elisabeth, affamée, demandait €£, 
à tout le monde un moreean de pain; mais Chrysologuë veillait si sót!f 
ment sur elle,qae personne ne pût la satisfaire, Enfin Mad. Patnroa, 
sa fille réduite à la dernière extremité,se décida à avouer à son ge 
cette deonière n'avait jamais eu d'attaque de nerfs ; que celle qu'elle # Á 
simulée avait eu pour but d'obtenir de lui la satisfaction de la fants) f, 
laquelle il résistait, — A ces mots , Chrysologue , l'indiguatio® b 
visage , lui répondit qu'elle mentait, que sa femme était incap® 
tecourir à an moyen aussi criminel que celui de se jouer de sa seosi” 
et de le jeter dans d'inexprimables angoisses , paur le vain plaisir & 
porter sur lai une stérile victoire. llwjouta que ,s’il pouvait oro ge: 
qu'on Ini disait, il n'hésiterait pas à renvoyer dans sa famille sa fers 
tout ce qu'il avait recu d'elle. Mad, Paturou voulut insister, €* sp 
logue , d'antant plus entèté qu'il était de bonne foi, la mit à la por d® 
Le médecia permit de jour en jour des alimens plus substantiels € 
il eat déclaré que la malade était guérie ‚et pouvaitseprendre s0D 
ordinaire, il dit en sa presence : sl 
— Nous en sommes quittes à meilleur marehé que je ne czoys!'fe 
si madame avait aoe rechute , il nous faudrait ane médicamentali?' 1 
autrement évergique. E 
Depuis ce jour , il ae fut plus question d’ 
ogue. : 
AEuistile-d’sjonter que cette histoire west pas arzivce en Europ®. * 


attaques de oerfs ches d 


wdn 






le P’ ad e 

e Ì ende du tonge nécessaire, à l'autorité à laquelle ils 
Hobiet getand avant d'accepter l’électian dont ils auront été 
ER ‚ CoMmMe du reste cela doit se pratiquer à Yaventi 

Hes cas‘sembiable® pratiquer à Pavenir pour 


Donné à Carlsruhe, le 2â février 1842. 


he ESPAGNE. — 
an er Arons recu des correspondanoes de Madrid, en date 
Ment ap 


‘ensuite Prouvé le projet de réponse au discours du trône. Il a 


Ee discuté un ra pport d'une commission pour l’abolition du 
tre ein les eaux-de-vie, à partir du 1°r janvier 1843 ; le minis- 
dui aen finances s’est rallië aux conclusions de la commission , 
Li ront probableinent adoptées. Les bruits de aomplots et de 
Ohinati 

hj Lettribuer au gouvernement des intentions dangereuses pour 
brie ertó ; le ministère a cru devoir, sans attendre que ves bruits 
msi Plus de cansistance ou que des désordres sérieux n’écla- 

on Pt, proclamer par son organe El Kspectador que le gouver- 


ze ènt ‚ fidèle à la Constitution , n'avait aúcune envie de recou-. 
&8 mesures exceptionnelles. Le public a appris, avec la: 


Ear Brande satisfaction ‚ qu’il ne fallait pas attribuer à des pro- 
Yêgicides le coup defusil du Retiro. C’était une pensée à 
„tuele la loyauté castillane ne pouvait pas s'habituer. 
sr Oni Tit dans El Corresponsal du 22 février : Voici Pexplica- 
ré contre la jeune reine: Un maître serrurier, homme ho- 
le et pacifique,se rendit dimanche dernier hors. de la 
Otte d'Alcala pour se livrer au plaisir de la chasse; son fusil de 
a national était chergé depuis plusieurs jours, et son pre- 
ders in fut de le décharger, ce qu’il fit aussitôt qu’il fut arrivé 
ber lêre les murs du Retiro. La balle traversa le mur et alla tom - 
r, entièrement amortie, dans une des allées du jardin. S. M, 
rent j„oeune sceur, passant par hasard dans cette allée , entendi- 
den Coup de feu et virent à quelques pas au-devant d’elles , 
ae alle qui venait de tomber. Il paraît que Vimpradent chasseur 
N lé Arrêté ‚et nous ne savons pas -e’il a été remis en liberté. 
DL il n'existe heureusementen Espagne personne qui puisse 
Ver le cfime d'un Fieschi- ou d’un Alibaad contre un ange 
Àns lequel le pays a placé son amour et ses espérances. 


PORTUGAL. 
sn A a recu à Londres, par le pyrescaphe Braganza, des nou- 
„CS de Lisbonne, jusqu'au 21 février, La capitale était tran- 
grille et le pars paraissait avoir adhéré au changement qui vient 
SY opérer dans la loi fondamentale. Le ministère n'était pas 
Cate définitivement organisé, el il était douteux que Costa 
metal, le héros da mouvement d'Oporto , y ontrât. Dans l'afir- 
Alive, MM. Moresinho ‚ d'Albuquerque et G. Loureiro , se re- 
tai fent. Costa Cabral, et ses collègues de la Junte d’Oporto, 
ent arrivés à Lisbonne, le 19, et avaient été présentés à la 
dre Le bruit courait que ce M. Costa, de concert avec le duc 
mens ere, formerait un nouveau ministère ; mais subséquem- 
(lore Sl avait été dit que le duc resterait avec ses collègues 
Compo et Loureiro) et que M. Figuerias se rallierait à eux 
Aeg te ministre de la justice. Il était question de donner le por- 
Chib hd des affaires étrangêres, au comte Lavradio; Gosta 
Être jerait exolu de Ja combinaison. Le nonce du pape allait 
Présgaké à la reine. Le duo de Palmella avait été nommé 
Aaigng eecier ureo 8. Exc.; quelgués concessionsimportantes 
en At élé faites, M, Gapaccini ayant renoncé à toute réclama- 
nlt Felative à la restitution des propriétés des couvens. On igno- 
ie En qui avait été fait au sujet da Fétablissement du tribunal 
de, astique (ecclesiastical court), qui formait, disait-on, une 
ä 805 demandes. On s’atteadait à la délisrance dé la reine, d'ici 
DN u de semaines ; des prières se faisaient dans les églises pour 
en lig eur actouchement. De nombreuses réjouissances avaient 
On u à Lisbonne ‚ àeccasion du rétablissement de la Charte. 
Nais Marquait-que lord Howard et te baron Hareschal , s’abste- 
es apyj, © Paraître aux réceptions de la Cour, où venaient tous 
‚ Mtres ministres étrangers. ie 


iN 


Be ANGLETERRE. 
yr téeritde Londres, le I°r mars : 
Mou ie et le prince Albert sont arrivés hier à midi à Ports- 
» OÙ la réception la plus brillante leur a été faite. 


le Une réunion publique a eu lieu hier sur la place de Pate- 
Úive © Marylebonne à Veffet do pélitionner contre les lois rela- 
fan v* Céréales, en déclarant que le ministère n’a-pas la con- 
“Capitai U peuple, Les chartistes venus de tous les quartiers de la 
Cupòrs » Sy assemblèrent de bonne heure et leurs orateurs oc- 
ons de Presqu’exclusivement la plateforme. Plusieurs résolu- 
“NB ce sens ont été adoptées. 

À en Cl 
Se a hausse. 

Sis © de clóture; Consolidés 89 3/4; hollandais 2 1/2e/,, 52 1/4 
enols act. 24 3/8: différés LL 3/8; portugais 5 of, 33 1/8, 





: A 7/8; colombiens 23 7/8; mexicains 34 °/8. 


De; Le Parlement ‚ dans sa séance du 28 février, n’a offert que: 
Une's, Aterèt, Mais d'après ‘la réponse faite par sir Robert Peel à | 


dre Inter 


anr pellalion de sir Charles Napier, il est permis de s’atten- 


la séance des Communes du ler mars, à des explications 
®efonr et catégoriques du minislète sur les affaires de Syrie, et 
labli, „er le mode de gourernement que la Porte compte y 
A dutelle Sujet intéressant pour tous les politiqúes européens. Les 
0, hav 8 apportées par le courrier de Londres du 28 sont rares, 
Vrier. it Senlenent qu’à Washington, dans Ie Sénat, le 5 fé- 
Vs dek V@ux avaient été exprimnés- par M, Preston pour Îe suc- 
ait aven iSsion de lord Ashburton. La cité de Londres appre- 
entatio Une certaine émotion qu’il existait des projets d'aug- 
Dar Plat qe Varmée et d'envois de troupes rendus nécessaires 
ars © affaires militaires tant en Chine que dans l'Affgha- 
han 5 
Na Morning: Herald eontient ce qui suit: 
Pae N nie vene avec regret que lindiscrétign ocommise 
Ru ek 
| "amkia, ager de ce qui a été dit par le comte d’Aberdeen à 
Pation gras er Francais près de notre cour, relativement à l'occu- 


gelen er Ber Par lea Frangais,est déjà devenve l'embarras 
Mrernen LC Communications peu eatisfaisantes entre les deux 
veMmens p 
e 


Le noble comte d’Aberdeen repousse, à ce que 
‚ Vinterprétation donnée publiquement à ses 
ib rn Guizot, et cet homme d'état a répliqué aus ex- 
> SM ministre des affaires élrangères anglais par une 





vrier. Le Congrès, dans sa séance du 23, a définitive-. 


ons hostiles continuent , et la malveillance ne manque, 


ét vi bruit qui a couru sur le coup de feu que l'on disait avoir 
Ì 


ty article, — Les affaires sont peu anirnëes ; les cours ten, 





ans une des séasces de la Chambre des Dépu-- 


des de nos évèques. 


Note:formelle , dana laquelle il répête Jes mota dont il s'est servi , 
et soutient la justesse.des inductions qu'il en a tirées. 

— On lit dansle Cambridye Advertiser : 

«Le prochain évêque à payer sur les fonds coloniaux 
des évêques (under the colonial bishopric’s fund) , aura la 
surintendance des possessions britanniques dans la Méditerra- 
née. Les arrangemens nécessaires sont aujourd'hui terminés, et 
l'on pense que la nomination sera faite en faveur du vénérable- 
archidiaere Robinson , en dernier lieu à Madras. Le nouvel évò- 
que, ainsi qu'on le croit généralement , aura-le titre d'ércéque 
de Valette, Il sera appelé évégue de Gibraltar, cette ville étant une 
possession de la couronne britannique , où la religion établie est 


| celle de Eglise d'Angleterre Bien que la principale résidence 


de l'évêque fût Valette, il serait appelé à résider de temps à 
autre à Gibraltar. Lorsque sa nominalion auraeu lieu, le co- 
mité nommera des érêques ponr les sióges suivans: le Nouveau- 
Branswick, le Cap de Bonne-Espéranee, la Terre de Van Diemen, 


et Ceylan: » 


— Le George Washington est arrivé à Liverpool, de New-York. 
Les nouvelles sont du 9 février. Les joaruaux de New-York, 
recus par cette voie, eontiennent des nouvelles de la.Chine , 
mais elles ne.sont pas d'une date aussi récente que celles recues 
par la malle des Indes , arrivée au commencement de février. 


’_— Le Times annonce deson côté qu’on a requ des nouvelles 
de Calcutta, mais qu'elles contiennent peu de détails sur les évé- 
nemens qui se pàssent dans la Chine et anx Indes, Le 4 décem- 
bre , la tranquillité régnait à Candaliyr. {jes troupes étaient nom- 
breuseset se compossiënt du 40° royal britannique, des 2° et 
38° infanterie indigène, deg 2e eh 4e régkmens du Shah; ces trou- 
pes avaient des provisios sulsantes peer durer jusqu’au prin- 
temps. Â Khelati-Ghilzee , ilse trouvait un régiment d'artillerie 
européenne du Shah, et 2 pièces de 18, avec des provisions pour 
neuf mois ; ces troupes occupaieat une position qu’ancune force 
Afghane ne pouvait entamer, Ghuznée était également bien ap- 
provisionné et étaìt considéré en sùreté. Les tribus Bellvochee 
étaient tranquilles, Le gónéral-major Poltook avaient reu Por- 


drad’aller à Ferozpaor , et de là à Peishwar, pour prendre le 


comrmandement des forces qui se róunissaient en cet endroit , et 


qui devaient se composer de 19,000. kommes. Ce corps devait al- 
Ter au secvurs des troupes dans l’Afghauistan. 


— On lit dans le Benga! Herall du8 janvier « 

u Nous craignous que le sort de nostroupesà Gaboul, ne soit 
aujourd’hui complètement, décidé; aar à muins que quelqu’in: 
tervention spéciale de la Providence’ ne les tire de la position 
critique où elles sont placées „tout secours humain ne saurait 
rien effectuer, Des nauvelles ont été regues da la ville, àla date 
du 8 décembre ; elles représentent Fétat des choses à Cabuul 
comme étant beaucoup plus mauvais qu'auparavant ; les provi- 
sions devenaient rares et l'ennemi wmontrait chaque jour une au- 
dace plus grande, Ïl avait étroitemant investi le camp retranché 
de Seea-Sung, et avait, disait-on, fait à l'envoyó britahnique 


des ouvertarts à leffet de se rendre ; les conditions étaient de- 


livrer le Shah Soojah, aux Afghanset de quitter le pays avec 
nos troupes. Que Dieu vienne en aide à nos pauvres soldats, car, 
ils sont en effet, daus une position critique ! » 


— Le Singapore Free Press ‚du 25 novembre, contient 
ce qui suits. f 

« Hier, au moment de mettre- sons presse, le- Red Roner est 
arrivé de Ja Chine, aveo des journaux jusqu’à la date du 9 de ce 
mois „ apportant des holes qui gonfirment les bruits qui 
avaient circulé au sujet des opérations de Pexpéditien au Nord, 
A Amoy,les affaires n'avaient pas subi des changemens. Des 
symvptômes d'hostikités commencent à se manifester. Le capitaine 
Smith a écrit qu’il s’attend à voir attaquer sa position. On croyait 
que sir H. Poitinger passerait l'hiver à Amoy. L'amiral était 
attendu à Hong Kong. Jusqu'à la date du 25, aucun envoyé 
chinois n’avait été expédié à sìr H. Pottinger. A Canton on fai- 
sait des préparatifs hostiles ; on forlifiait les bautears de la ville ; 
on érigeait de nóuveaux forts et on réparait les anciens. Un corps 
de yalontaires, fort de 800 hommes „ pris dans le 3° régiment 
d'infsnterie indigène (Bengale), un detachement d’artillerie à 
cheval, des sapeurs et deë mineurs, et un corps de 500 artil- 
leurs de Lasears, de la présidence de Jladras, avaient rega lor- 
dre de se rendre en Chine. Ces forces devront se composer imraé. 
diatement de 10,000 hommes, et marcher sur Pékin, aussitôt 
que le móusson sud-ouest commencerait.n ‘ « 


— On mande de Calcutta, le 9 janvier : 


« L'Earl of Hardwicke vient d’arriver de la Chine (Macao), 
qu'il a quittée le ler décembre. Rien de nouvegu, si non la prise, 
dit-on, de Hong-Tchou-Foo. Le plasgrand mouvement règne icì ; 
on embarque des ‘troupes pour la Chine. On a nolisé 16 trans- 
ports, de la eapacité de 11,000 tonneaux.» 


FRANCE. 


Le président du conseil, ministre secrétaire-d’état de la 
guerre, a regu de M. le gouwerneur-gónéral de l’Algérie , la 
dépêche telégraphique suivante: 

ho EE En Tiémecen ‚le 16, 

« La grande tribu de Bení-Hamer , qui mettait 3,000 chevaux 
en campagne, vient de faire sa soumission; On peut dire sans 
présomption que tuut Pouest de la province d'Oran est soumis , 
sauf quelques petites tribus sans importänce, depuis le Seltel jus- 
qu’à la frontière du Maroc. Abd-el-Kader est sur cette frontière 
avec 2 gu 800 ‘cavaliers. IL usa ses derniers trésors à recruter 
quelques aventuriers, » 

kj 
Ee BEEGIQUE. 

On écrit de Bruselles , le 3 mars: 

“ Le Comité secret tenu hier à la Chambre des Raprésentans, 
a été consacré à la lecture des pièces relatives aux réclamations 
d'indemnité adressées au gouvernement par plusieurs puissaaces. 


== Une lettre de S. Em. le cardinel Eambruschini, secrétaire 
d'état, en date du 26 janvier dernier , annonce que les Frères 
Mineurs dits Récollets , qui se trouvent dans notre royaume, sont 
exemptés de la jaridiction du provincial du même ordre qui est 
en Hollande, à laquelle ils avaient ólé soumis jusqu’à présent , et 
qu'une province partigulière sera bientôt érigée en Belgique. 1Ì 
paraît que ce changement a lieu d'après les-voeux et les deman- 


r 


— On écrit de Liége, le 2 mars: 
Le résultat des nos élections commyuales qui ont eu lieu hier 







Verpraet ? — R. En francais. 







ont encore une fois été en favear du parti libéral. Les trois candi- 
dats présentés par loi, et.qui sont MI, Renoz, notaire, Magis- 
Chefneux et Robert-Brabant, jeune, ont tous été élasà uue 
grande majorité. Ee 


„AFFAIRE DU COMPLOT CONTRE LA SURETÉ DE LÉTAT; « 


Suite de audience du 2 mars. 





Voici incident provoqué par la déclaration de l'accusé 
Verpraet : Dt 

JM. le président: Pour satisfaire an voon manifeste par la défen- 
so, j'ai fait appeler le gartlien désigné par accusé Verpraet. 

Ce témoin est introduit, il déclare se nommer Pierre Hyvaert, 
gardien au quartier eriminel de la prisun des Petits-Carmes. 

Sur la demande des défenseurs, les deux accusés Verpraet et 
de Crehen quittent audience. ’ 

La róépanse de ce témoin, tradaite par un interprète, est celle- 
ci: Lundi 28, de Crehen est venu lui dire que le directeur de la 
prison permet!ait que Verpraet, détenu au quartier criminel , 
vint trouver les autres accusés jusqu’au moment de partir pour 
Paudience. — Verpraet n'était pas habillé ; de Crehen lui a dit : 
Prenez garde à volre avocat, il est les trois-quarts du temps fou , 
allez trouver le mien, nous ferons ensemhle et ne vous fiez pas 
à ces généraux , ils ne vous donneraient pas une pièce de 5 fr. 

M. le chef du jury : En quelle langue parlait l'accusé? — R, 
En flamand. ‚ 

Ml. le président: Verpraet parle-t-i} bien flamand 2.— R. Oui; 

EN jes d 


aussi bien que moî. … 


Ees deux accusés sont ramenés. 4 

M. le président : De Crehen , en quelle langue avez-vous parlé à 
D. Verpraet , en quelle langue de Crehen vous a-t-il parlé 2? — 
R. En francais. (Ah! ah!) Peut-être èn flamand, je ne me rap- 
pelle pas. 

Sar linterpellation de M. le président , l'aceusé Verpraet re- 
produit la phrase telle qu’il la prorioncée d’abord et le témoin 
interragé répond qu’il croit avoir entendu le mot gouvernement. 

De Crehen. Vai dit à Verpraet qu'il fallait que son avocat s'en- 
tendit avec le mien pour la communication des pièces ; il m’a dit 


qu’il n’avait pas des buttes; il me demaada si je pouvais lui prê- 


ter 15 franes; je lui répondis que je ne pouvais disposer que de 
5francs. Voilà tout ; je-ne suis pas homme à déerier mes géné- 
raux , mes chefssupérieurs ; ce n'est pas le fait d'un soldat , ca 
sont de fausses calomnies. i 
Verpraet : 11 m’a dit qu’il était chargé de me dire par quelqa’un 
que le gouvernement me récompenserait. 
De Crehen. G'est faux. 


En terminant notre analyse précédente, nous avons an- 
noocé que M. Hody, administrateur de la sûreté publique 
avait été le premier lÉmoìn entendu , voiei sa dé position : 

Lors des fôtes de septembre, le nommé Crehen est venu me 
trouver au ministère de l'intérieur et il me parla vaguement 
d’un complot qui se tramait contre la sûreté de l'état; il me- 
dit que le cas éohéant il ferait son devoir. Comme je n’avaie pas 
grande confiance en lui, je le laissai aller en lui disant que le cas 
échéant,je comptais qu'il ferait son devoir. 

Quelques jours après, je le fis venir pour avoir de nouveaux 
renseignemeuns ; il s'esxpliqua ahssî peu catégoriquement, me di- 
sant que le mouvement avait été renvoyé au 15 déceinbre, parce 
qu’alors les ouvriers de Gand, de Liége et d'Anvers étant sans 
ouvrage, coopéreraieut an mouvement. Comme j'avais des ren- 


seignemens d’un autre côté et que j'en savais beaaeoup plas 


qu’il ne voulait m'en dire, je l'accasai de me faire une fansse 
dénonciation ; il me montra une bourse dans laquelle il y avait 
25, 26, 27 ou 28 pièces d'or, et il me dit que c'était le général 
Vandermeere qui les avait données. Je compris Crehen dès lors , 
c'était pour mai ce que Pon nomme an agent endormeur. 

Je devais alors quitter Bruxelles, je donnai quelques ordres 
pour surveiller Crehen, el je restai , je croïs, une quinzaine de. 
jours. ‘Á mon retour, je voolus revoir Grehen et je le mandai ; 
je tui donnai même un rendez-vous place des Martyrs; il a’y vint 
pas. J'insistai , et enfin il vint chez moi le 28 oetobre, veille de 
son arrestalion. Là il ne me douria que des renseignemens très- 
vagues , ne me parla ni d’armes, ni de canons, ni de munitions; 
je lengageai à alter chez M. le ministre de la'guerre et il y alla. 

‘Le lendemaïia, il alla probablement prévenir ses associós et 
mettre à couvert ses canons et ses manitions. 

Je le fisencore reveuir le lendemain, et après une conversation 
insignifiante de sa part, mais dans laquelle moi, je lui parlai de 
la'poudre , des canons et des munîtions, il tergiversa encore. Je- 
lui enjoignis alors de me suivre chez M. le ministre de la guerre 
pour y compléter ses róvélations, lgì annongant néanmoins que 
des ordres étaient donnés pour son arrestation. Je Pemmenai 
chez le ministre de la guerre et là je lui dis que les canons 
avaient été sáisis chez Tilmon. Je savais qu’ils n'éfnient pas saisis, 
mais je voulâis le forcer à parler; c'est alors qu’il nous dit qu'il 
était vrai qu'il avait acheté de la poudre et fait fundre des bou- 
lets, mais que ces boulets étaient de trop fort calibre pour les 
pièces. J'insistai et. je.dis que les canons étaient saisis et que les 
boulets allaient très-bieni, Ll me dit alors que les canons n'étaignt 
pas chez Tilmon et que sì je voulais lui promettre de ne pas le 
faire arrêter , il me dirgit où ils étaient. Je le lui prorais et il me 
dit qu’ils étaient chez Beaumont. p 

Je ne voulais pas le laisser partir pour m'assurer de sa véra- 
eité; je partis pour me rendre chez Beaumont et vérifier sa dé- 
claration ; il me demanda à m’accompagner, j'y consentis et le 


| pris dans ma voiture. Dans le trajet il «’évada et je le fis arrêter. 


M. le président : 1 vousa nommóé Vandermeere ? — R. Oui. 

D. Vandersmissen ? R. Oui. 

D. Parys ? — R. Oui. 

D. Parent? —R.0Oui … p 

D. Le frère Vandersmissen ? — R. Je nesuis passûr. — 

D. Van Laethem tt Verpraet ? — B. Van Laethem, oui ; maig 
Verpraet , non oh a en 

D. Vous dit-il qu'on lui avait offert, le grade de colonet? — 
Oui? — Oui ; il me dit qu’il devait être commandant de Partit 
lerie à Bruxelles, et directeur de l'arsenal à Anvérs. en 

D. Jamais vous ne lui avez dít de provoquer les conspirateurá à 
agir ? —Â. Je repousserais celte idée avec indignation : Crehen 
n'a été ni agent provocateur, ni agent révélateur ‚ maais agent 
endormenr ; j'ai la conviction qu'il n'a jamais en d'antre but que 
de fausser notre surveillance. 7 

Crehen peraìste à déclarer que s’il n'a pas révélé ler acquisitians 
de pandre, c'est que les achats n’étaient pas faits ; il balbutie en. 
ce qui touehe les canons. 


Après un débat sans importance, Me Hendrickx pose à M. Vad- 
ministrateur de la sûreté pablique cette question : 

Crehen a-t-il jamais été attaché à la police? — R. Non, jamais ; 
je lai ai donné une fois un secours, mais sans en espérer aucun 
service , il n'eût pas été capable d'en rendre, : 

Me Hendrickx: Et Parent? — R. J'ai demandé à M. le juge 
d’instruction de ne pas répondre à une question semublable., je 
demande encore à wie taire. . ae 

Me Orts , defenseur de Parent. J’insiste , et mon client insiste 
pour que M. Hody sex plique. 

M. le président: Sì vous vous êtes tû par délicatesse, puisyue 
Paccusé insisle, je pense que vous pouvez parler. 

M. Hody » Puisque la cour, puisque accusé, puisque son 
défenseur le veulent, je répundrai : oui, Parent a appartenu à 
la police , c'est moi qui l’ai renvoyé. 

Parent : Voici ce que c'est, je demande la preuve ; à l'époque 
des pillages, M. Francois m’a fait appeler avec Ml, le général 
d’Hooghvorst, et m’a demandé si je pouvais réunir des hommes 
pour s'opposer aux pillages ; jel’ai fait , et avec des cannes nous 
avons einpôché de piller. Dans diverses circonstances, M. Fraucois 
a voulu n’employer et j'ai refusé. 

M. Hody: Au muis d’août 1841 , Parent étant alors à Spa, m’a 
encore écrit pour me demander à être employé. 

Parent: Je n’aì jamais demaridé que la. récompense de mes 
services ; j'ai demande une place au winistère de l'intérieur. Je 
ferais entendre M. Rogier, 0. Dumortier et M, de Stassart qui ont 
‘appuyé ma demande. Ee 

M° Orts : Il doit y avoir des traces écrites ; je liens personnel- 
lement à ce que M. Hody veuille bien me les communiquer. 

M.H dy: AM. Vavocat personnellement, je puis communi- 
quer les pièces ; il y a de quoi en former un très-joli dossier. 

M° Orts : Vuserai de la permission. 

…_H° Vanderton : Nous devons tous désirer de voir ces pièces. 

MH. Hody: Elles ne sont pas de nature à être communiquées. Je 
les montrerai au défenseur de Parent. Je répète que je l'ai trou- 
vé à mon entrée en fonctions, attaché à la police en. 1839, et je 
Pen ai renvoyé. 

M. le président: La Cour désire que ces pièces soient commu- 
niquées. , 

M. Parocat-général : Je me joins à la Cour. 

M. Hody: Sila Cour Pordonne, j'obéirai. V’apporterai ces let- 
tres demain. te ie 

M° Bartels : Le témoia ne seit-il pas qu’outre sa police, qu’il a 
eu la louable intention d'épurer, il ya une autre police mili- 
taire ? — R. Je ne le sais pas et je ne le crois pas. 

M. Vanderton : Poûrquoi le témoin envoya-t-ilou fit-il con- 
duire Créhen chez le ministre de la guerre ? Il semble que c'est 
au ministère “de la justice et de l'intérieur qu'il aurait dûs’a- 
dresser? — R Je suis en rapport avec les différens ministres ; 
dans cette circonstance , affaire me parut du ressort du ministre 

"de la guerre. à 

D. Quand Créhen a-t-il vu pour la-première fois le ministre 
de la guerre? — Kk. La veillé de son arrestation., pour la pre- 
mmière fois. : 

Après-M. Hody, la cour a entenda les dóépositions de MM. Jot- 
trand , avocat, sur nne conversation qu'il avait eue asec le góé- 
néral Vandermeere ,au mois d’'acût; Coché-Mommens , éditeur 
de l’Observateur, Pelzeneer, ébeuiste de la Cour, sur des conver- 
satians avec M. Feigneaux ; Van de Leemput, pêreet fils, d'An- 
vers, qui ont vendu les deux cÁnouns saisis, et Verger, capitaine 
d'àrtillerie de première classe, sur l'examen qu’il avait été 
chargé de faire des canons et des prujectiles. 4 


4° Audience. — Jeudi 8 mars. 


Le commencement de audience a été marqué par un piquant ! 
incident’ qui n’a été que la suite de celui qui s’était révélé à 
Paudience dhier lors de la déposition du témoin M. Hedy, ad- 
ninistrateur de la sûreté publique. 5 

M. Hodya été rappelé , et ce témoin a déclaré qu'il était muni 
des lettres par lesqaelles accusé Parent lui fait connaître les 
relations de police secrèête qu'il aurait eues avec M Francois, pré- 
décesseur de M Hody, et par lesquelles il sollicite sa rentrée dans 
administration. nan 

Ges lettres sont au nombre de trois ; elles sont remises au gref- ! 
fer qui en donne lecture, les signe conjointement avec le pré- 
sident pour être juintes aux pièces de la procédure. 

L'accusé Parent se livre à une virulente sortie contre le sens 
que lon veut deiner à ses lettres, qui cependaut n’offreut güère : 
d'équivoque. U refuse de parapher les lettres dont il ne couteste , 
cepeudant point Pidentité; mais comme Paccusé entame une | 
espece de plaidoirie , le président l'interrompt en lui faisant re- 
marquer que lors des plaidoiries il aura toute la latitude pour se 
justifier et. se défendre. Parent. proteste et demande qu?il soit 
fait mention au procès-verbal des entraves portées à la liberté de 
défense. Interpellé par le président et la défense, Paecusé Parent 





nie énergiquement avoir été agent de la police secròte. 
M. Hody persiste dans ses allégations et possède, dit-il, com- 
me preuve à l'appui, un ou deux rapports émaués de accusé. 
Me Orts fils, défenseur de l'ancusó, fait remarquer que la 
position n’est pas soulenable si le fait vient à se confirmer. 
Il prieen conséquence, àl. Padministrateur de la sûreté pu- 
blique de reproduire, les doeumeus dont ila fait mention à 


Vappui de ses déclarations positives. hd 

Parent se plaint vivement de la position qu’on veut lui faire, 
Il dit que lorsque le roi Léopold lui octroya 300 fr. par mois, 
avec obligation d’aller loger dans un village éloigne, il y avait 
de singulières questions en jeu. Enfin , il dit qu’il possède les 
preuves irrécusables que le roi des Belges, par l'entremise da 
général d’Hane de Steenhuyse, la chargé , iui Parent, d’aller 
surveiller à Paris, le général ou Vex-général Vandersmissen, 
(Youvement prolunbé; l'accusé Vandersmissen fait un geste 
d’indignation et demande la parole.) * 

L'accusé Parent se levant , et se tournant vers son co-accusé : 
Oui, général, c'est vous qu'on voulait faire surveiller à Paris par | 
zuoì, mais j'aitoujoursrefusé. 

‚ L'accusé Vandersmissen : Je demande pasitivement qu’il soit 
bien constaté que me trouvant à Paris, pendant les neuf années 
de mon exil, j’étais espionné par la police belge, alors que w’oc- 
curant uniquement de l'éducatiou de mes enfans, alors que 








Le pria de Pabunnemeut est de 26 florins paran vu7 forins par trimestre pour La Haye 


Uu s'ubonne au bureau Petit Merché-nur-Herbes , section E., 
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‘ |quelesétrarigers élaient astreints à se présenter presque jour - 
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mas (Place de la Bourse), n°.5 , est seul chargé des „dhonnemens et Annonces pour la France. 


} Paris se trouvait presque confinuellement en état de sióge, alors 


nellement à la préfecture de police. et que moi je n’étais nutile- 
ment tracassé, ni inguiété par la. police francaise qui savait bien 
que je mie tenais parfailemment tranquille. Ee 
L’accusé Parent : Pour établir ce que je viens de dire, je de- 
mande furmelleinent Vaudition de M. le général d'Hane de Steen- 


huyse comme je“demande aussi celle du général d’Hoogvorst , RAYS.BAs, 







lequel m’avait chargé avec d'autres d'empêcher les pillagesen | Uette active. 
1834. , | : | | teams 11707 
Get incident produit une longue et vive sensation. “| Billets de chance. ; . ; ; Re 
‘M.Hady se retire en s’entretenant avec le défenseur de Parent. f Syndicat... .. aal — 
Bientôt surgit un nouvel incident pendant la déposition du té- |, 4d” …-«...... 3 — 
moin Claes, officier de police judiciaire au chemin de fer, sta- neee KI — 
tien du Nord à Bruxelles. Ce témoina prétendu que De Crehen Emprant de 1836 en zl En 
se disant ingénieur de 3° classe s'était présenté à lui àlastatien, | d° des Indes, ,;; 5 99 
Pavait engagóé à déjeûner et lui avait fait voir beaucoup de pièces sUSSIE, 
d'or de 10 florins, en disant que le minisfre de la guerre avait een ette. pn 


une bien grande confiance en lui. 

__Un vif débat est résulté de cette deposition. . Rie 
Les défenseurs et le ministère public lui-même ont formelle 

ment fait interpeller De Créhen pour savoir s’il avait eté ins- 

tigué soit par le ministre de la guerre, soit parle goyterne: 

ment dans le but de faire entrer certains personnages dans le 

complot. en s 
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Certitic. an d°,. : ,,. 6 
d° à Hambourg „5 
d” à Londres 1822, . 5 | 
d° inscript. 1831/33, 5 
Empruut-de 1840, „.., 4 
„PRUSSE. 
Ae Londres 1830 , , 4 





“Cet incid i r une longue explication de De Créhen- | Act. Lot, de 50 Rix ..'…f | 
cident continue pa lk lo gue explic: De ESPAGNE. {| 
et Perp. ém. Amsterdam „5 
d° à Londres , . 3 
Passive. ‚ô 


Dette différée à Paris 
Deffered .. eee 
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Une veuve , mère de six enfans en bas’âge et réduite à la der- hiene CHE” 3 
nièêre misère, ne gagnant pas assez pour suffire aax besoins d'un Oblig. Goll. & Comp. all 
si nombreux ménage, fait un appel àla générosité deses no d° métalliqnes, .., 5 || —… 
bles concitoyens,en les suppliant d'avoir pitié de sa malheu- | d° q see Zij — 

ú iti kde lás Ì , E : NAPLES, iT 
reuse position et de lui accorder quelquesecoars. Elle prie les Cemie A: Amsterd ; 
personnes compatissantes à son malheur de vouloir bien adresser | qe à Naples ne 6 bn 
leurs dons au Bureau du Journal de La Haye, Petit-Marché-aux- de a Londres. ...5f 
Herbes. Le Journal de La Hayê fera mention de tous les dons que _ DANEMARCK. 

Obl. à Londres, . . 


des ceeurs charitables voudrout bien faire parvenir à son Bureau. 
eed 
Théátre-Royat-Francuis. 


Samedi & mars. (Représentation no104,) 
La troisième représentatiou de: LES DIAMANS DE LA'COURONNE, 
opéra-comique en’ 3 actes, — 0 8 
On commencera à SEPT heures précises. 
Lundi 7 mars, RAR EXTRAORDINAIRE, 
la compaguie ìtalienne du Théâtre d’ Amsterdam , aura l'honneur de 
donner une seule représentation , composée de: 


’ LES PURITAINS, grand-opéra en &actes , musique de Bellini, 


“Samedi, 39 mars. 
‚CLÔTURE DE L'ANNÈE THÉATRALE, 
pour réparations à faire à la salle de Spectacle» 


| MULTA AN MINIMO: 
EXPOSITION B'OBJETS DART , SUR UNE TRÈS-PETITE 
ÉCHELLE PAR, M. DE BEERSKI. 


.. 3 
ANGLETERRE, 

Cons. Aan. ........ 
FRANCE, Inscr.an Gl. 3 
POLOGNE, Act. 1835 

BRESIL, Cous. Aan, 
MEXIQUE. d° d°.,, 
COLOMBIE emp, 1824, 
PERCU, desast E ot 
: PORTUGAL. 
Oblig. à Londres. 
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Au Nouveau Doelen, Cours du 
Sensible à l'accneil distinguê que cette exposition a reen dans cette FRANCE, ler mars, 
résidence et aux témoignages flatteurs obtenus à cet égard , l'auteur de Cinq pour cent. ..... 119 


Trois pour cent... . 
ESPAGNE, 
Emprunt Ardouin, 


8) 


ces objetsd’ Art s'est dècidé à continger cette exposition jusqu'au 15 du 
mois courant, alors qu’ilse tendra ‘À Amsterdam. Le cabinet est ouvert 
depuis midi jusqu'à & heures de relevée et depuis 6 heures da soir jus- 








‚qu'à 10, Le prix d'entrée est Ì florin. Anc, différée s‚int. ... en 
nt n Nouv, diff, d. ,,.... == 
SOIRÉE MUSICALE, ' [PS yi |= 
\ ë NAPLES. 
8 DONNE PAR An } Cert>acats Faleonet, . . en 
N À E _ PAYS-BAS, 
MM. Gustave Brandt et Wilhelm, tis pouresnt en 
$ - 
" Pianiste de Paris, à la Salle Diligentid, le Mercredi 9 Mars, Dette te En 5 Ì — 
«à 7 heures da soir, Dito, . . 8 en î ef . 3 | — 


Banque belge, ,...... 
ETATS-UNIS. 

Obl, de la Baaqae. .... 
Ech.oct.18klet oet 1842, 
‘(Jouiss, du 15 oct. 1840. 
Ville de New-York, j- 
‚ jaavier 184l,. ..... 
Etat ‚de New-York, j. 
„ ectobre 1840. ...., 
Etat d'Ohio ,j, avi. 1841, 


Le programme du jour donnera Je détail du Concert. 


On trouvera des Billets d'èntrée chez tous les 


à la salle du Concert et au Café Francais. 
8 : Prix da billet 3 ft, 


M. Wilhelm fera entendu Vorgue expressif et 


- . $ 


Lieder de Schubert sar son instrument, P 
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marchands de masique $ 


accompagnera tous les 
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Vente publique de Fleurs et de Plantes, 

On vendra publiquement , mardi le 8 mars 1841, à onze heures da ma 
tin, au local du sieur MOOYMAN, à Za Toison -d'Or, rue dite 
Raamstraat ,à La Haye ‚une superbe collection de Camelia en fleurs, 
Rhododendrum arhoreum, Banksia, Magnolia, et de Peeonia, 
ainsi qu'une partie d'Orangers:portant fruit; différentes sortes de 


Cons. 3°/e «ess ee» 
Holl, dette act, 21/4 °/, ‚.... 
Dito dito5°®/ 
Dito Emprunt 1837, 5°/, 


Rosiers mensuels, etenfiaune grande variété d'arbastes pour la pleine | … ne 
terre consìstant‘en Rosiers, a aande ‚ Cytus, etc. On Espagne... sees essen 
poarra-preudre inspection de toütes ces Plantes samedi le Getlundile7 | Portug- (nòuv.) , . eee ee. 
mars aux keuresordinaireset af toëal sûsmentionng. °° Mussee Ament eten 


mame 


MONDON, Restaurateur, 
ci-devant entrepreneur de la Société de 1’ Union à Anvers , a l'honneur de 
prévenir MM. les Voyagéars qu'il vient d'ouvrir un Hôtel sur le Port”, 
dit Hôtel des Étrangers, Quai Van Dyck, ne 53et 55, vis-à-vis l'em- 
barcadêre des bateaux à vapeur à Anvers. ie A464, 
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Naples Saran ei ven 
Ardouin, « . «see 
Dette différée ‚anc. , 
Dito nouw... 
Passive, … ee. p 
Lots de Hesse . ... 








NAVIGATION PAR BATEAUX A VAPEUR 
en …entrd - 


Rotterdam et Dunkerque. 
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10, 15,20, 25 et dernier de chaque mois. 


Jeudi le 10 Mars à 9 heures da matin, La Princesse d'Orange 
capitaiue H. C. Kool, ’ \ 
Ah65. 5 


: 


Ardouin 21 51,6 A. 
Îdem, Primes à 1 Mois 
_S'adresser chez Joh. Ooms Ez, & Comp. , Agens. 
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Cours des Fonds Publics. 


BOURSE D'AMSTERDAM DU 3 MARS. 
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BOURSE DE VIENNE DU 24 FÉVRIER, 





‚ BOURSE DE PARIS DU 2 MARS,  -: 


30 dell9 50 à — 





‘ BOURSE DE LONDRES DU ler MARS, 


5 
3 
5 


" BOURSE D'ANVERS DU 3 MARS. 
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Actions de la Banque, 
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| 5 Cours du 2 mars, : 
Flactuatious Ferdi 
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N° 370, aiusi que chez tous les 
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IMPRIMERIE DE A. D. SGHINKEL, 


et de 30 florins par an ou 8 florins ‘par trimestre pour les“autres ‚villes du rò 
Íibraires et directeurs de postes dn royaume, Ml. AuGuste DE 


Vienx , directeur de I'É” 







